
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Guerre d’AlGérie,  
entre pAcifisme et polémiques 

Les outils de propagande sont bien-sûr toujours utilisés après-guerre, qu’il 
s’agisse de « reconstruire » la France, de débattre sur l’opposition Est-Ouest ou du 
droit de vote féminin (« Femmes, c’est de votre faute » tel est le slogan que l’on peut 
trouver dans un fascicule conservé aux archives de Tarn-et-Garonne)… Certaines 
périodes et certains sujets vont néanmoins susciter, même localement, plus de 
discussions et entraîner la circulation de nombreux documents de propagande : c’est 
le cas de la Guerre d’Algérie.  

trAct édité pAr 
une union de 

mAires  et élus du 
tArn-et-GAronne, 

1956, cote 
1014W280, 
Archives 

dépArtementAles 

Néanmoins dès 1956, 
des tracts, annonçant 

une manifestation locale 
à l’initiative des maires 

de petits villages de 
l’ouest du département, 

sont distribués et 
appellent à cesser le 
conflit. Ces maires ou 
conseillers municipaux 
déplorent la perte de 
main d’œuvre agricole 

liée au conflit. 

Les documents de 
propagande conservés 
en grand nombre aux 

archives 
départementales de 

Tarn-et-Garonne 
émanent le plus souvent 

des opposants à la 
guerre, principalement 

communistes, et 
socialistes. 

 
 

G.Hubert, service éducatif des archives départementales de Tarn-et-Garonne 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 G. Hubert, service éducatif des archives départementales de Tarn-et-Garonne Le mot d’ordre de tous les opposants est simple : « Paix en Algérie ». Le 13 avril 1961, alors que le 
cortège présidentiel doit traverser le département en empruntant la route nationale 113, la brigade 
de gendarmerie d’Auvillar patrouille sur cette route pour vérifier qu’aucun graffiti ou affiche subversive 
ne gêne le passage du président. A cette occasion, ils repèrent plusieurs affiches déjà collées, qu’ils 
détruisent, et saisissent des tracts et 86 affiches « Paix en Algérie » de 58 sur 22 cm, comme celle 
reproduite ici. 
 

Affiche destinée à être collée sur le pAssAGe du cortèGe présidentiel trAversAnt 
le tArn-et-GrAonne, Avril 1961, cote 1014W280, Archives dépArtementAles de tArn-

et-GAronne 

Cet activisme entraine de nombreuses 
manifestations ou réunions publiques qui, 
comme celle du 10 février 1962 regroupe de 
nombreux partis et organisations de gauche. 
Ainsi, ces réunions locales se font l’écho des 
événements nationaux. Ce 10 février 1962, il 
s’agit de montrer, pour ces organisations, leur 
réprobation face aux violences subies par les 
manifestants parisiens le 8 février 1962. Le 
premier but de la réunion montalbanaise est de 
rendre hommage aux victimes « de la 
répression gaulliste ». Le président et son 
gouvernement sont donc bien-sûr la cible d’une 
grande partie des critiques. Mais l’OAS est tout 
autant présentée, de façon parfois plus 
caricaturale, comme « l’ennemi ». C’est 
particulièrement clair dans ce papillon des 
jeunesses socialistes présentant l’OAS comme 
un homme pendu, encore menacé des flèches 
composant le logo de la SFIO. 
 

Affiche AnnonçAnt une réunion des 
mouvements syndicAux et politiques de 
GAuche en fAveur de lA pAix en AlGérie, 
février 1962, cote 1014W280, Archives 
dépArtementAles de tArn-et-GAronne 

G.Hubert, service éducatif des archives départementales de Tarn-et-Garonne 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

trAct / pApillon édité pAr les jeunesses 
socilAistes, non dAté, cote 1014W641, Archives 

dépArtementAles de tArn-et-GAronne 

Les accords d’Evian ne mettent pas fin à toutes les 
polémiques. Ainsi, l’OAS envoie fin mars 1962 une lettre 

adressée aux officiers et sous-officiers de l’armée 
française afin de justifier leur action et de dénoncer les 

arrestations et les derniers combats. Cette lettre se 
retrouve dans les archives de Tarn-et-Garonne car elle a 

été reçue par un commerçant de Moissac qui l’aurait 
visiblement transmise à la sous-préfecture. 

 

Si cette propagande n’a 
pas atteint son objectif, 
cela ne signifie pas que 

les partisans d’une 
Algérie française ne 
trouvent pas d’échos 
dans le département. 

Les archives conservent 
ainsi la trace d’une 

minute de silence en 
l’honneur de victimes 

de la guerre refusée par 
des élèves du lycée 
Ingres, récemment 
rapatriés d’Algérie… 

 

lettre de l’oAs 
envoyée à un hAbitAnt 

de moissAc, 25 mArs 
1962, cote 1014W63, 

Archives 
dépArtementAles de 

tArn-et-GAronne 

G.Hubert, service éducatif des archives départementales de Tarn-et-Garonne 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

recto d’un 
supplément Au 

journAl 
« l’humAnité », 4 
pAGes, 29 mArs 

1962 cote 
1014W63, Archives 
dépArtementAles 

de tArn-et-
GAronne 

Suite à la 
signature de la 

paix pour laquelle 
il militait depuis 
longtemps, Le 

Parti Communiste 
continue lui-aussi 

d’entretenir le 
débat et la 

polémique à 
travers un tract 
(ou plutôt un 

fascicule 
composé d’un 
feuillet grand 
format plié et 
rédigé sur les 

quatre faces) où 
il affirme : « Si 

l’on avait écouté 
les communistes, 
la guerre aurait 
pu être évitée ». 
Dans la dernière 
page du tract, 

reproduite ici, la 
position de De 

Gaulle est 
particulièrement 
attaquée et l’OAS 

considérée 
comme un 

danger pour la 
paix. 

 
G.Hubert, service éducatif des archives départementales de Tarn-et-Garonne 

utiliser les documents en clAsse :  
 
Ces documents se prêtent à plusieurs utilisations pédagogiques en cycle 3 (notamment en classe 
de CM2), cycle 4 (classe de 3ème), ainsi qu’au lycée. 
 
Les archives départementales de Tarn-et-Garonne vous proposent de venir découvrir ces 
documents avec vos élèves. Nous pourrons alors élaborer ensemble une séance correspondant à 
vos besoins. 
 
Si vous souhaitez utiliser ces documents dans vos classes, n’hésitez pas à nous en demander des 
numérisations en joignant : 
Les archives (05 63 03 46 18 ; archives@tarnetgaronne.fr) ou 
Pascal Cayla (ou pascal.cayla@tarnetgaronne.fr) 
 


